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le front Macron-Merkel face à Trump
Lors du centenaire de ll\rmistice, les dirigeants français et allemand ont dénoncé le repli nationaliste

lIne s'agit pas seulement de
commémoration car «cent
ans après, la cicatricede cette
guerre est encore visible sur

la face du monde" et l'enjeu
aujourd'hui est de tirer les leçons
de lapaix alorsratée.AlorsquePa-
ris devenait, l'espace de deux
jours, les 10 et 11novembre, la ca-
pitale diplomatique du monde
avec les représentants de 84 pays
et organisations internationales,
ces thèmes sont revenus sans
cessedans labouche du président
français, Emmanuel Macron,
comme dans celle de la chance-
lière allemande, AngelaMerkel.

Lespoints d'orgue des commé-
morations furent la cérémonie
d'hommage à I\\rc de triomphe
puis l'ouverture, à la Grande
Halle de LaVillette,du Forum sur
la paix de Paris qui doit encore
durer deux jours, mais sans les
chefs d'Etat. Ces deux moments
étaient aussi différents que com-
plémentaires. Lepremier dont le
seul véritable acteur fut Emma-
nuel Macron était centré sur la
mémoire, l'hommage aux
morts, le tragique. Lesecond fut
choral, afin de défendre un mul-
tilatéralisme toujours plus me-
nacé et la gouvernance globale.
LeForum sur la paix, appelé à de-

venir annuel, a été ostensible-
ment boudé par Donald Trump
qui, tout au long de ces quarante-
huit heures, a fait cavalier seul,
affirmant une nouvelle fois son
obsession de « l:A.mérique
d'abord» et son rejet de toute rè-
gle commune qui ne soit basée
sur le rapport de force. Un dur
rappel aux réalités. Cecentenaire
dans la capitale française a été
marqué par la prise de cons-
cience de la montée des périls.

«Un engrenage invisible»
«L'histoire retiendra une image,
celle de 80 dirigeants réunis sous
/:Arcde triomphe, mais ce qui est
incertain est de savoir comment
elle sera interprétée dans l'avenir:
le symbole d'une paix durable en-
tre les nations ou bien le dernier
moment d'unité avant que le
monde ne sombre dans un nou-
veau désordre ", a reconnu, lucide,
Emmanuel Macron au Forum sur
la paix soulignant que «cela dé-
pend de nous ".

Peuaprès, la chancelière Angela
Merkel qui, symboliquement,
prononçait le grand discours
d'ouverture de ces trois jours de
réunions entre dirigeants politi-

ques, ONG,think tanks et entre-
prises rappelait à quel point « il

Le Forum sur la
paix a été boudé
par le président
américain, qui,
tout au long de

ces quarante-huit
heures, a fait
cavalier seul

est facile de détruire les institu-
tions internationales mais difficile
de les reconstruire ". Et de s'inter-
roger: «Serions-nous aujourd'hui
capables, en tantqu'assembléedes
nations, d'approuver comme
en 1948 la Déclaration universelle
des droits de l'homme? Jen'ensuis
pas si sûre. "

Dénonçant le retour «d'un na-
tionalisme à œillères ", la chance-
lière allemande a souligné que
« la coopération internationale,
l'équilibrepacifique entre les inté-
rêts des uns et des autres et même
le projet européen de paix sont de
nouveau mis en question ". Lese-
crétaire général de l'ONU,Anto-
nio Guterres, évoquait, quant à
lui, «un engrenage invisible" rap-
pellant le début du XX' siécle et
les années 1930.

Dans la grande salle ronde évo-
quant quelque peu celle de I\\s-
semblée générale des Nations
unies à NewYork,le Russe Vladi-
mir Poutine et le Turc Recep
Tayyip Erdogan ont écouté sans
broncher, venus à la Grande
Halle de la Villette comme une
trentaine d'autres chefs d'Etat et
de gouvernement. Quasiment au
même moment, le président
américain prononçait un dis-
cours d'hommage aux soldats
américains tombés pendant la
Grande Guerre, au cimetière

américain de Suresnes (Hauts-
de-Seine)où il a salué le sacrifice
des «patriotes américains et
français".

Quelques heures plus tôt, face à
DonaldTrump, lesmots d'Emma-
nuel Macron devant la flamme du
Soldat inconnu étaient presque
les mêmes pour dénoncer « les
démons du passé qui ressurgis-
sent ". «Le patriotisme est l'exact
contraire du nationalisme, le na-
tionalisme en est une trahison ", a
déclaré le chef de l'Etat lors de
cette cérémonie commencée à la

onzième heure du onzième jour
du onzième mois de l'année,
exactement comme il y a cent
ans. Le carnage était enfin fini,
après quatre ans et quelque
10 millions de morts, en comp-
tant l'ensemble des pays impli-
qués dans la guerre.

Combat pour le multilatéralisme
«Additionnons nos espoirs au
lieu d'opposer nos peurs ", a-t-il
lancé aux dirigeants mondiaux,
les exhortant au «combat pour
la paix" en refusant « le repli, la
violence et la domination ". Des
lycéens français, anglais, améri-
cains, allemands ont lu dans leur
langue des lettres de combat-
tants de l'époque. La cérémonie
fut ouverte par une Sarabande
de Bachinterprétée par le violon-
celliste américain Yo-YoMa, et
conclue par le Boléro de Ravel
joué par l'Orchestre des jeunes
de l'Union européenne. L'artiste
béninoise Angélique Kidjo a
chanté en souvenir des troupes
coloniales.

Mais le seul grand acteur de la
cérémonie sous l'arc de triom-
phe, c'était lui.Dans son discours,
Emmanuel Macron a voulu gar-
der l'équilibre entre la célébration
de la paix et la relance du projet
européen, sans pour autant effa-

cer la victoire de 1918et sa mé-
moire. Celle de <d'immense cor-
tège des combattants venus du
monde entier, parce que la France
représentait pour eux tout ce qu'il
y avait de beau dans le monde ".

Lediscours était avant tout poli-
tique alors que, pour les prochai-
nes élections européennes, lepré-
sident français se pose en héraut
de l'ouverture, de l'Europe, du
multilatéralisme. «Durant ces
quatre années, l'Europe manqua
de se suicider ", a lancé le chef de
l'Etat dans un plaidoyer pour les
institutions internationales, l'Eu-
rope d'aujourd'hui et l'ONU.
«Cela s'appelle, sur notre conti-
nent, l'amitiéforgée entre l:A.llema-
gne et la France (...).Celas'appelle
l'Union européenne, une union li-
brement consentie jamais vue
dans l'histoire et nous délivrant de
nos guerres civiles. Cela s'appelle
l'Organisation desNations unies."

Face à un président américain
toujours plus isolationniste et en
retrait des affairesdu monde, face
à une première ministre britanni-
que,Theresa May,engluée dans le
Brexitet restée à Londrespour ses
propres cérémonies, Emmanuel
Macron, aux côtés d'une Angela

Merkelaffaiblie,se pose en leader

« Serions-nous
aujourd'hui

capables
d'approuver

la Déclaration
universelle

des droits de
l'homme? Je n'en
suis pas si sûre»

ANGELA MERKEL

naturel d'un monde occidental
qui doute.

L'évidencede cette crise de la re-
lation transatlantique est appa-
rue quand DonaldTrump, àpeine
arrivé dans la capitale française le
9 novembre au soir, a jugé dans
un Tweetrageur « très insultants"
les propos tenus deux jours plus
tôt par Emmanuel Macron pour
«une vraie armée européenne ".
Mais dès le lendemain, les deux
présidents ont joué l'apaisement
et M. Macron insistait sur le fait
que « l'Europe puisse prendre da-
vantage sa part du fardeau com-
mun au sein de l'OTAN".

Le combat pour le multilatéra-
lisme qu'Emmanuel Macron ap-
pelle de ses vœux ne peut passer
que par l'Europe. D'où l'impor-
tance accordée,tout au long deces
cérémonies, à la relation avecBer-
lin. Laveille,le président français
était aux côtés de la chancelière
allemande à Compiègne dans la
clairière de Rethondes où fut si-
gné l'armistice. C'étaitlapremière
fois qu'un chancelier de I\\llema-
gne fédérale se rendait sur ce lieu
symbole. «Ici succomba l'orgueil
de l'Empire allemand vaincu par
les peuples libres qu'il prétendait
asservir ", clame l'inscription sur
la dalleédifiée alors.

Désormais une petite plaque,
inaugurée par Emmanuel Macron
et Angela Merkel, célèbre la paix
et la réconciliation franco-alle-
mande. Endiscutant avecdes jeu-
nes, le chef de l'Etat les a appelés à
« ne riencéderaux passions tristes,
aux tentations de la division".
«Cettejournée n'estpas seulement
une journée du souvenir mais une
incitation à l'action (...) pour faire
tout lepossible pour rétablirl'ordre
dans le monde de façon pacifi-
que ", commentait, pour sa part,
la chancelière allemande. _

MARCSEMO
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Brève rencontre entre Trump et Poutine régissant les forces nucléaires à portée intermédiaire (FNI)
ratifié en 1988 et dont Donald Trump a annoncé en octobre

Adéfaut d'un véritable sommet, le président russe et son le retrait des Etats-Unis. Les présidents américain, russe,
homologue américain se sont rencontrés très brièvement français, la chancelière allemande et le secrétaire général
en marge des cérémonies du Il-Novembre. Evoquant «une de l'ONUont aussi évoqué, lors du déjeuner à l'Elysée, une
bonne discussion», Vladimir Poutine a déclaré qu'i!souhaitait initiative pour mettre fin à la guerre au Yémen profitant
rétablir un dialogue complet avec les Etats-Unis sur le traité j.J de l'affaiblissement de l'Arabiesaoudite par l'affaire Khashoggi.

Dimanche 11 novembre, Emmanuel Macron avait convié à Paris plus de 70 chefs
d'Etatet de gouvernement pour les 100 ans de la fin de la Grande Guerre.
Dans un hommage au Soldat inconnu, au pied de l'Arcde triomphe, le président
a exhorté ses invités, dont Donald Tromp et Vladimir Poutine, à ne pas céder
aux sirènes du nationalisme, pour privilégier la coopération multilatérale,
que ce soit au sein de l'Union européenne ou des Nations unies

« Additionnons nos espoirs
au lieu d'opposer nos peurs»

Le 7 novembre1918, lorsque le caporal
clairon Pierre Sellier sonna le premier
cessez-le-feu, vers 10 heures du matin,
bien des hommes ne purent y croire, puis
sortirent lentement de leurs positions,
pendant que, de loin en loin, sur les li-
gnes, les mêmes clairons répétaient le
cessez-le-feu puis faisaient entendre les
notes de la sonnerie aux morts, avant que
les cloches ne répandent la nouvelle, à la
volée, dans tout le pays.

Le 11novembre 1918, à 11heures du ma-
tin, il y a cent ans, jour pour jour, heure
pour heure, à Paris comme dans toute la
France, les clairons ont retenti et les clo-
ches de toutes les églises ont sonné.

C'était l'armistice.
C'était la fin de quatre longues et terri-

bles années de combats meurtriers. L'ar-
mistice pourtant n'était pas la paix. Et à
l'Est, pendant plusieurs années, d'effroya-
bles guerres se poursuivirent.

Ici, ce même jour, les Français et leurs
Alliés ont célébré leur victoire. Ils
s'étaient battus pour leur patrie et pour la
liberté. Ils avaient consenti, pour cela,
tous les sacrifices et toutes les souffran-
ces. Ils avaient connu un enfer que nul ne
peut se représenter.

Nous devrions prendre un instant pour
faire revenir à nous cet immense cortège
des combattants où défilent des soldats
de la métropole et de l'empire, des légion-
naires et des garibaldiens avec des étran-
gers venus du monde entier, parce que la
France représentait, pour eux, tout ce
qu'il y avait de beau dans le monde.

Avec les ombres de Peugeot, premier
tombé, et de Trébuchon, dernier mort
pour la France dix minutes avant l'armis-
tice, voici l'instituteur Kléber Dupuy, dé-

fenseur de Douaumont,
Apollinaire, Blaise Cen-
drars au régiment de mar-
che de la Légion étrangère,
les soldats des régiments
basques, bretons ou mar-
seillais, le capitaine de
Gaulle que personne alors
ne connaissait, Julien
Green, l'Américain, à la
porte de son ambulance,
Montherlant et Giono,

Charles Péguy et Alain
Fournier tombés dans les
premières semaines, Jo-
seph Kessel venu d'Oren-
bourg en Russie.

Et tous les autres, tous les
autres qui sont les nôtres,
auxquels plutôt nous ap-
partenons, et dont on peut
lire les noms sur chaque

monument, des hauteurs solaires de la
Corse aux vallées des Alpes, de la Sologne
aux Vosges, de la pointe du Raz à la fron-
tière espagnole. Oui, une seule France,
rurale et urbaine, bourgeoise, aristocrati-
que et populaire, de toutes les couleurs
où le curé et l'anticlérical ont souffert
côte à côte et dont l'héroïsme et la dou-
leur nous ont faits.

Durant ces quatre années, l'Europe
manqua de se suicider. L'humanité
s'était enfoncée dans le labyrinthe hi-
deux d'affrontements sans merci, dans
un enfer qui engloutit tous les combat-

tants, de quelque côté qu'ils soient, de
quelque nationalité qu'ils soient.

Dès le lendemain, dès le lendemain de
l'armistice, commença le funèbre dé-
compte des morts, des blessés, des muti-
lés, des disparus. Ici en France, mais aussi
dans chaque pays, les familles pendant
des mois attendirent en vain le retour
d'un père, d'un frère, d'un mari, d'un
fiancé, et parmi ces absents, il y eut aussi
ces femmes admirables engagées auprès
des combattants.

10 millions de morts.
6 millions de blessés et mutilés.
3 millions de veuves.
6 millions d'orphelins.
Des millions de victimes civiles.
1 milliard d'obus tirés sur le seul sol de

France.
Le monde découvrit l'ampleur de blessu-

res que l'ardeur combattante avait occul-
tée. Aux larmes des mourants succédèrent
celles des survivants. Car sur ce sol de
France, le monde entier était venu com-
battre. Des jeunes hommes de toutes les
provinces et de l'outre-mer, des jeunes
hommes venus d'Afrique, du Pacifique,
des Amériques et d'Asie sont venus mourir

loin de leur famille dans des villages dont
ils ne connaissaient pas même le nom.

Les millions de témoins de toutes les
nations racontèrent l'horreur des com-
bats, la puanteur des tranchées, la désola-
tion des champs de bataille, les cris des
blessés dans la nuit, la destruction de
campagnes florissantes où ne subsistait
plus que la silhouette calcinée des arbres.
Beaucoup de ceux qui sont rentrés
avaient perdu leur jeunesse, leurs idéaux,
le goût de vivre. Beaucoup étaient défigu-
rés, aveugles, amputés. Vainqueurs et
vaincus furent alors plongés pour long-
temps dans le même deuil.

1918, c'était il y cent ans. Cela semble
loin. Et, pourtant, c'était hier!

J'ai arpenté les terres de France où se
sont déroulés les combats les plus rudes.
J'ai vu dans ces campagnes de mon pays la
terre encore grise et toujours stérile des
champs de bataille! J'ai vu les villages dé-
truits qui n'avaient plus d'habitants pour
les reconstruire et qui ne sont aujourd'hui
encore que le témoignage, pierre sur
pierre, de la folie des hommes!

J'ai vu sur nos monuments la litanie
des noms de Français côtoyant les noms
des étrangers morts sous le soleil de
France; j'ai vu les corps de nos soldats
ensevelis sous une nature redevenue in-
nocente, comme j'avais vu, dans les fos-
ses communes, se mêler les ossements
des soldats allemands et des soldats fran-
çais côte à côte qui, par un hiver glacial,
s'étaient entre-tués pour quelques mè-
tres de terrain ...

Les traces de cette guerre ne se sont ja-
mais effacées ni sur les terres de France,
ni sur celles de l'Europe et du Moyen-
Orient, ni dans la mémoire des hommes
partout dans le monde.

Souvenons-nous! N'oublions pas! Car
le souvenir de ces sacrifices nous ex-
horte à être dignes de ceux qui sont
morts pour nous, pour que nous puis-
sions vivre libres!

Souvenons-nous: ne retranchons rien
de ce qu'il y avait de pureté, d'idéal, de
principes supérieurs dans le patriotisme
de nos aînés. Cette vision de la France
comme nation généreuse, de la France
comme projet, de la France porteuse de
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valeurs universelles, a été dans ces heu-
res sombres exactement le contraire de
l'égoïsme d'un peuple qui ne regarde que
ses intérêts. Car le patriotisme est l'exact
contraire du nationalisme: le nationa-
lisme en est la trahison. En disant «nos
intérêts d'abord et qu'importent les
autres! », on gomme ce qu'une nation a
de plus précieux, ce qui la fait vivre, ce

« DES JEUNES HOMMES
DE TOUTES

LES PROVINCES
ET DE L'OUTRE-MER

SONT VENUS MOURIR
LOIN DE LEUR FAMILLE

DANS DES VILLAGES
DONT ILS NE

CONNAISSAIENT
PAS MÊME LE NOM»

qui la porte à être grande, ce qui est le
plus important: ses valeurs morales.

Souvenons-nous, nous autres Français,
de ce que Clemenceau a proclamé le jour
de la victoire, il y a cent ans jour pour
jour, du haut de la tribune de l'Assem-
blée nationale, avant qu'en un chœur
sans pareil n'éclate LaMarseillaise: com-
battante du droit, combattante de la li-
berté, la France serait toujours et à ja-
mais le soldat de l'idéal.

Ce sont ces valeurs et ces vertus qui ont
soutenu ceux que nous honorons
aujourd'hui, ceux qui se sont sacrifiés dans
les combats où la nation et la démocratie
les avaient engagés. Ce sont ces valeurs, ce
sont ces vertus qui firent leur force parce
qu'elles guidaient leur cœur.

La leçon de la Grande Guerre ne peut
être celle de la rancœur d'un peuple con-
tre d'autres, pas plus que celle de l'oubli du
passé. Elle est un enracinement qui oblige
à penser à l'avenir et à penser à l'essentiel.

Dès 1918, nos prédécesseurs ont tenté de
bâtir la paix, ils ont imaginé les premières
coopérations internationales, ils ont dé-
mantelé les empires, reconnu nombre de
nations et redessiné les frontières; ils ont
même rêvé alors d'une Europe politique.

Mais l'humiliation, l'esprit de revan-
che, la crise économique et morale ont
nourri la montée des nationalismes et
des totalitarismes. La guerre de nouveau,
vingt ans plus tard, est venue ravager les
chemins de la paix.

Ici, aujourd'hui, peuples du monde en-
tier, sur cette dalle sacrée, sépulture de
notre Soldat inconnu, ce poilu ano-
nyme symbole de tous ceux qui meurent
pour la patrie, voyez tant de vos diri-
geants rassemblés!

Chacun d'eux mène à sa suite sa longue
cohorte des combattants et des martyrs
issus de son peuple. Chacun d'eux est le

visage de cette espérance pour laquelle
toute une jeunesse accepta de mourir,
celle d'un monde enfin rendu à la paix,
d'un monde où l'amitié entre les peuples
l'emporte sur les passions guerrières,
d'un monde où la parole des hommes
doit parler plus fort que le fracas des ar-
mes, où l'esprit de conciliation l'emporte
sur la tentation du cynisme, où des ins-
tances et des forums permettent aux en-
nemis d'hier d'engager le dialogue et
d'en faire le ciment de l'entente, le gage
d'une harmonie enfin possible.

Cela s'appelle, sur notre continent,
l'amitié forgée entre l'Allemagne et la
France et cette volonté de bâtir un socle
d'ambitions communes. Cela s'appelle
l'Union européenne, une union libre-
ment consentie, jamais vue dans l'his-
toire, et nous délivrant de nos guerres ci-
viles. Cela s'appelle l'Organisation des
Nations unies, garante d'un esprit de coo-
pération pour défendre les biens com-
muns d'un monde dont le destin est in-
dissolublement lié et qui a tiré les leçons
des échecs douloureux de la Société des
nations comme du traité de Versailles.

C'est cette certitude que le pire n'est ja-
mais sûr tant qu'existent des hommes et
de femmes de bonne volonté. Soyons sans
relâche, sans honte, sans crainte ces fem-
mes et ces hommes de bonne volonté!

Je le sais, les démons anciens resurgis-
sent, prêts à accomplir leur œuvre de
chaos et de mort. Des idéologies nouvel-
les manipulent des religions, prônent un
obscurantisme contagieux. L'histoire me-
nace parfois de reprendre son cours tragi-
que et de compromettre notre héritage de
paix, que nous croyions avoir définitive-
ment scellé du sang de nos ancêtres.

Que ce jour anniversaire soit donc celui
où se renouvelle l'éternelle fidélité à nos
morts! Faisons, une fois de plus, ce ser-
ment des nations de placer la paix plus
haut que tout, car nous en connaissons le

prix, nous en savons le poids, nous en sa-
vons les exigences!

Nous tous ici, dirigeants politiques,
nous devons, en ce 11 novembre 2018,

réaffirmer devant nos peuples notre véri-
table, notre immense responsabilité, celle
de transmettre à nos enfants le monde
dont les générations d'avant ont rêvé.

Additionnons nos espoirs au lieu d'op-
poser nos peurs! Ensemble, nous pou-
vons conjurer ces menaces que sont le
spectre du réchauffement climatique, la
pauvreté, la faim, la maladie, les inégali-
tés, l'ignorance. Nous avons engagé ce
combat et nous pouvons le gagner: pour-
suivons-le, car la victoire est possible!

Ensemble, nous pouvons rompre avec
la nouvelle «trahi-
son des clercs» qui
est à l'œuvre, celle
qui alimente les con-
tre-vérités, accepte
les injustices qui mi-
nent nos peuples,
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nourrit les extrêmes
et l'obscurantisme
contemporain.

Ensemble, nous
pouvons faire surgir
l'extraordinaire flo-
raison des sciences,
des arts, des échan-
ges, de l'éducation, de
la médecine que, par-
tout dans le monde,
je vois poindre car
notre monde est, si
nous le voulons, à
l'aube d'une époque nouvelle, d'une civili-
sation portant au plus haut les ambitions
et les facultés de l'homme.

Ruiner cet espoir par fascination pour le
repli, la violence et la domination serait
une erreur dont les générations futures
nous feraient, à juste titre, porter la respon-
sabilité historique. Ici, aujourd'hui, affron-
tons dignement le jugement de l'avenir!

La France sait ce qu'elle doit à ses com-
battants et à tous les combattants venus
du monde entier. Elle s'incline devant
leur grandeur.

La France salue avec respect et gravité les
morts des autres nations que, jadis, elle a
combattues. Elle se tient à côté d'elles.

«Nos pieds ne se détachent qu'en vain du
sol qui contient les morts », écrivait
Guillaume Apollinaire.

Que sur les tombes où ils reposent, fleu-
risse la certitude qu'un monde meilleur
est possible si nous le voulons, si nous le
décidons, si nous le construisons, si nous
l'exigeons de toute notre âme.

En ce 11 novembre 2018, cent ans après
un massacre dont la cicatrice est encore
visible sur la face du monde, je vous re-
mercie pour ce rassemblement de la fra-
ternité retrouvée du 11 novembre 1918.

Puisse ce rassemblement ne pas être
seulement celui d'un jour. Cette frater-
nité, mes amis, nous invite, en effet, à
mener ensemble le seul combat qui
vaille: le combat de la paix, le combat
d'un monde meilleur.

Vive la paix entre les peuples et entre
les Etats!

Vive les nations libres du monde!
Vive l'amitié entre les peuples!
Vive la France !

« LES DÉMONS ANCIENS
RESURGISSENT,

PRÊTS À ACCOMPLIR
LEUR ŒUVRE DE CHAOS

ET DE MORT. DES
IDÉOLOGIES NOUVELLES

MANIPULENT DES
RELIGIONS, PRÔNENT
UN OBSCURANTISME

CONTAGIEUX»
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